
NOUVELLES 91! JOUR 
L e c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Les ministres se sont remis mardi en conseil de 
cabinet an ministère de l'intérieur, sens la prési
dence de M. Flcïqaet. 

Il* se sont occupés des discassions engagées de-
yant les Chambras et notamment de la loi mili
taire. La ministre de la guerre a entretenu le 
Conseil des diverses questions qne soulèvent les 
articles de cette loi restant à discuter en particu
lier de celle des effectifs. 

M. de Freycinet a ensuite soumis au Conseil la 
question du siège de la nouvelle Ecole de santé 
militaire. Oa sait qne les Chambres ont, par deux 
loi) successives, autorisé la reconstitution d'une 
Ecole de santé militaire — comme il en existait 
avant 1870 — et ouvert les crédits nécessaires à 
cette création. 

Ce choix dn siège de cette Ecole a été laissé au 
ministre. Celui-ci a fait procéder à une enquête 
par le directeur du service de santé. Il a,ea outre, 
consulté le comité technique de santé, qui, par 
deux délibérations successives, s'est prononcé à 
l'unanimité pour le choix de la ville de Lyon 
c: nme siè^e de la nouvelle Ecole. 

Le Censeii a approuvé ce choix et a autorisé le 
ministre de 1?. guerre à faire signer par le pré
sident de '.a République un décret d'organisa
tion de la nouvelle Ecole qu'il doit élaborer, 
conjointement avec son collègue de l'instruction 
publique. 

Le coB'.ei! s'est ensuite occupé de la vacanee 
créée dans la députation de la Seine par la mort de 
M. Haie. Aucune résolution n'a encore été prise 
sur le point de savoir quand les électeurs seroat 
convoqués peur élire un nouveau député* C'est 
dans le conseil de demain jeudi qu'âne décision se-
i* prise à ce sujet. 

Le ministre de la justice a tait savoir qu'il s'é
tait mis d ' a o r d avec la Commission sénatoriale 
pour demander an Sénat de mettre en discussion 
—aussitôt après le vote du budget — le projet de 
loi sur la réforme delà loi des faillites déjà voté 
par la Chambre. 

La clôture de la session — qui doit avoir lieu 
par décret — ne sera prononcée par le gouver
nement qu'après le vote du Sénat sur ee pro)et 
— si e/j vote peut être rendu avant le 31 décem
bre. 

Le ministre de l'instruction publique a donné 
quelques détails .«ur l'organisation de l'exposition 
dej beaux-arts a l'exposition de 1S89. 

Cette exposition doit comprendre : 1° une expo
sition décennale rétrospective ; 2» une exposition 
de l'enseignement du dessin. Le ministre estime 
que l'espace réservé à cette dernière est trop res
treint, et il va demander qu'on retende, afin de 
pouvoir maître en lumière les résultats si satis
faisants des nouvelles méthodes inaugurées pour 
l'enseignement du dessin. 

Enfin le ministre de la marine a communiqué 
au Conseil une dépêche en date du 15 novembre, 
p?r laquelle le gouverneur de Tahiti l'informe 
que la tranquillité règns dans cette colonie et aux 
îles Sou -le-Vent. 

LVèlectlcn da la S o m m e 
(-Ds l'Age ce Bavas.) 

Amiens, 2-4 décembre. — Le Congrès républi
cain s'est rènp.i, aujourd'hui, dans la salle Saint-
Denis, pour désigner un candidat A l'élection du 
t> Janvier. 

Apre* une discussion, le Congrès s'est ra'liè, 
saut sept voix, à la oandidature de M. Ernest 
Cauvin, mais celui-ci a refusé en alléguant le 
manque d'unanimité. Il a quitté la salle. 

Une délégation du Congre», conduite par M. Ja-
metel, député, s'est alors rendue chez lai, et,après 
une longue hésitation, M. Cauvin a accepté. 

U n e g r è v e à A m i e n s 

Amiens, 2 i décembre. — Une petite grève s'est 
déclarée aujourd'hui parmi les terrassiers qui 
travaillent, au nombre d'une cinquantaine envi
ron, au boulevard d'Alsace-Lorratne. 

Les ouvvie.rs demandent une augmentation de 
vingt-de.az. centimes ; ils n'ont pas cessé d'être 
calmes.. 

La L i g u e pour 1» pa ix 
Paris, 24 décembre. — De nombreux sénat, urs, 

députés, présidents de diverses sociétés et d'au
tres personnages, ont envoyé, au comité central 
de vigilance pour ta liberté et la paix, siégeant à 
Milan, une adresse applaudissait au généreux 
appel des Italiens. Elle les féli jite d'avoir pioic'tô. 
contre de périlleux entraînements. 

L e c o n s e i l d e Cabinet 
Paris, 24 décembre. — Malgré lo caractère férié 

du 25 décembre, les ministres se réuniront en 
Conseil <i9 Cabinet, à l'intérieur, soas la prési
dence f'.e M. Fioquet. 

M. C h a l l e m e l - L a c o u r A l ' A c a d é m i e 
Paris, 24 décembre.—La France cop.fi rm? le 

"brait relatif à la candidature de M. Ch;«!lemel-
Lacour à l'Académie Française. 

Ce journal ajoute que ce ne serait probablement 
que pour la seconde place vacante, car plusieurs 
académiciens auraient déjà des engagements pris, 
pour la prochaine élection, envers le cardinal La' 
vigerie. 

L e c o n s e i l d e l ' ins truct ion p u b l i q u e 
Paris, 2 i décembre. — Le conssil supérieur de 

l'iDstraction publique a ouvert, ce matin, sous la 
présidence de M, Lr^Hroy, s» deuxième 3«sion 
extraordinaire. 

Après une courte allocution du ministre, le con
seil super)-<rar de l'instruction publique s'est par
tagé en jommission.eatre lesquelles ont été répar
ties le* diverses questions à examiner. 

U P d i s c o u r s d e L é o n X I I I 
RomeL 2 t décembre. — Aujourd'hui le Pape a 

revu, K l'occasion do la Ncël, les félicitations du 
bacr^-Collège, qui lui étaient présentées par 
fc. '-.m. le cardinal Sacconi, doyen. 

Eu réponse à cette adresse, le Pape, après avoir 
remercié Diea des bienfaits et des consolations de 
son jubilé sacerdotal et exprimé sa gratitude aux 
ominentissimes cardinaux pour les Vœux qu'ils 
avaier.t exprimés, a prononcé nn important dis
cours. Ea voici les passages essentiels : 

« Toutefois, tandis qull a plu au Seigneur de Nous 
«:ombler de ses faveur* en celte année jubilaire, il ne 
Lui a pas plu, dans ses Loerets desseins, de Nous sou
lager ot de rendra moins dure Notre situation. Il a 
1-oripls memaqu'clle s'ar/gr'-và':. Tous volent à quelles 
rstremuei on vaudrait Nous réduire. 

« Aujourd'hui plus quo Jamais, c'est une guerre 
déclarée et systématique contre tout ce qui tient, à la 
religion catholique. Contre toute institution rell-

gfeuse on multiplie les attentats par des dispositions 
soit législatives, soit administratives. 

» Oa n'épargne misse pas les pieuses fondations 
destinés* i porter au loin avec le nom Italien les 
bienfaits de la foi. L'existence de ces fondations n'est 
même plus assurée par la droit la plus légitime, 
prouvé et reconnu par les magistrats eux-mêmes, 
car bientôt une loi nouvelle rend nulle la victoire 
remportée par allas devant les tribunaux. 

» Les entreprises les plus dignes d'être soutenues 
pour l'honneur da l'humanité et de la civilisation, 
comme la propagande contre l'esclavage et la traite 
des nègres, sent mises en suspicion ou tenue» en dé
faveur parce que l'initiative en est due à l'Eglise et 
au Souverain Pontife. 

» Contre la Saint-Siège et contre Notre personne 
tout est permli : les Injures, les offenses, les moque
ries et même les menaces de la plèbe. Nos ennemis 
prennent en mains tentes sortes d'armes pour Nous 
nuire et, comme si les anciennes étalent lnsumssn-
tas, on en fabrique de nouvelles plus terribles. La 
vraie raison de tout cela, c'est la naine de sectaire 
dont on est animé centre l'Eglise et sa divine mis
sion, contre le ponvoir splriciel de son Cta' f. Telle 
est la vérité, plusieurs fols confessée ouvertement par 
nos ennemis. » 

Léon XIII proteste contre la qualification d'en
nemi de l'Italie que l'on attribae au pontife ro
main et termine ainsi : 

« Les catholiques ne déserteront pas leurs devoirs. 
Quelque puissants que soient Nos ennemis, et quoi
que tout semble aller selon les v œ u de ces derniers, 
Nous ne devons point perdre confiance, mais biin 
prendre courage, car 1 avenir est entre les mains da 
Dieu. * 
L e projet d e m a r i a g e d e la p r i n c e s s e Clé

m e n t i n e d e B e l g i q u e a v e c la pr inoe r o y a l 
d 'I ta l ie . 
D'après nne dépêche de Rome adresséeau Temps, 

le bruit du mariage du prince royal d'Italie avec 
la princesse Clémentine, fille du roi des Belges, 
revient sur l'eau; on dit que le contrat serait 
signe au mois de mai à Bruxelles. 

L e départ d e l 'ex- impôratrioe E u g é n i e 
pour l ' A n g l e t e r r e 

Paris, 24 décembre. — L'ex-impératrice Eugé
nie a qnitté Paris, ce matin, se rendant en Angle
terre. 

L 'acqu i t t ement d u p h a r m a c i e n de la 
p lace P e r e i r e , à P a r i s 

Paris, 24 décembre. — Aujourd'hui a comparu, 
devant la cour d'assises de Seine, M. Cvne l , le 
pharmacien de la place Pereire, qui tua d'un coup 
de revolver, au commencement d'octobre dernier, 
son jeune élève devenu l'amant de sa femme. Le 
jury a rapporté un verdict d'acquittement. 

S u c c è s c o n s e r v a t e u r 

Dans le département de l'Aisne, arrondissement 
de Saint-Quentin, canton de Saint-Simon, M. 
Jean de Vienne, conservateur, a été élu coaseiller 
d'arrondissement. 

C'est un siège gagné. 

= , 

BULLETIN INDUSTRIEL i T COMMERCIAL 
Lies tlMsiiix d e l a i n e t a A n g l e t e r r e 

p e n d a n t l e s i o n z e p r e m l e r s i n o l a d e a S S S 
L'ensemble des exportations anglaises des tissas 

de laine pare ou mélangée avec d'autres textiles don
ne, pendant les onze premiers mois de cette armé" 
les résultats suivants comparés avec la période cor-' 
respondante da 18S7. 

En tissas de laine cardée, draps, étoffes pure laine 
on mélangées, l'Anrrl','cerre a eipêdié : 

S a è . e t N o r . 
i . i e m a g n e . 
H o l l a n d e . . 
B e l g i q u e . . 
F r a n c e . . 
[ t a ! e . . 
T u r q u i e . . 
C h i n e . . . 
J a p o u - . . 
Et i t s - U n i s . 
P é r o u . . 
C h i l i . . . 
B r é s i l . 
U r u g u a y . 
R é p u b l . A r g . 
Afr . d u S u d 
I n d e s . . 
A u s t r a l i e . 
A m c n q . d u 

N o r d 
Aut . contrCt 'S 

T ô t . d e s d r . 

para lai ne 
To' . . d e s d r . 

m é l a n g é s . 
T o t . d e s e t o f . 

e n c a r d é . 

T o t a l . . 

Q U A N T I T É S 

yards 
1887 
548 .600 

4 Sol 000 
8 4 i 6 . 4 0 j 
S IV, 700 

13 3 ' 9 . 0 0 0 
4 5 2 2 . 7 * 1 
2 101 l'OO 
2 . 8 8 4 700 
2 Ï7J . Ï - 0 
t . O t t . T r O 

6 4 1 . 4 0 0 
1 . 0 8 1 . 4 0 
8 . 4 8 1 . 0 * 0 

8 6 2 . 0 0 0 
3 S l I .SvO 
1.72S.1G0 
4 268 3S0 
S .613 -iOO 

6.P93.C00 
10 Î 5 1 . S - 0 

1 5 . 6 4 4 . 7 0 0 

«6 .29 ' . .800 

4 1 . 3 6 6 . 4 0 0 

8 6 . 0 9 1 . 9 0 0 

1888 
73« 805 

4 . 1 9 0 2i<0 
2 . 1 8 3 . 5 0 0 
5 04A.ÏÙ0 

10 7Î3.70O 
1 P*4 300 
1 (Mo.fno 
8 891 6C0 
1 300 000 
8 122 ÎOO 

933 530 
1 . 4 6 3 . 6 0 
2 . 4 5 8 . i O 

B35 .100 
Ï . 4 3 1 9X) 
2 128 .500 
i 28 >. 100 

11 4 9 9 . 4 0 0 

7 . 0 ) 1 . 1 0 0 
8 . 5 9 7 . 5 9 0 

1 4 . 4 8 2 . f 0 3 

23 . m . 200 

44 0 ! 5 . 3 ) 0 

8 1 . 1 1 9 500 

En tissas de lainea pe'guées : 
Suc. et Kor. 
A l l e m a g n e . 
H o l l a n d e . . 
B e l g i q u e . . 
F r a u c c . , 

T u r q u i e . . 
C h i n e . . . 
. l a p o n . . . 
E t a t s - U n i s . 
P é r o u . . 
C h i l i . . . 
B r é s i l . 
U r u g u a y . 
R é p u b l . A r j r . 
A i r . d u S u d . 
I o d e s . . . 
A u s t r a l i e . 
A t n é r i q . d u 

N o r d . . 
A u t . c o n t r é e s 

T ô t . d e a d r . 
e u p e i g n e s -, 
T ô t d e a - t o ï -

o a p e i g n é s 

T o t a l . . 

Flanelles. . 
ï « f > s.-

Allemagne . 
Hollande 
B e l g i q u e . . 
F r a n c e . . 
E s p a g n e . . 
Etats-Unis . 
C h i l i . 
R é p a b l . A r g . 
A u s t r - I i e . 
A m é r i q . d u 

A u t c o n t r é e s 

T o t a l . . 

Couvertures. 

1 . 4 7 0 . 8 0 0 

SoAl.Mt 
ît.Sii M.0 

i 3 . 6 S 6 . 3 0 0 
14 .113 30J 
3 . 2 ; 4 . 7 J O 

1 8 . 0 0 8 . 3 0 0 
6 . 2 = 6 300 

31.8;»3 500 
3 t . ! . * 0 

a 3 . I . Ï 0 3 
2 d?9 .9 0 
1 . 3 1 1 . 2 0 0 
3 . S 7 2 . 6 0 0 

MO 300 
2 .348 300 
4 . 6 6 1 . 8 0 3 

u.ta».»M 
IO.80O 600 

8 0 5 3 . 6 0 0 

ItrS.âM 
1 S84.PJU 
C l " . ' . 6 0 
5 . 1 3 3 . 2 6 0 

l x . 9 t o . 8 D J 
3 e09 600 
2.6.8.4M 

17.454 0 0 ) 
5 . « 9 i H S 0 

3 * C ' 5 . ' 0 0 
901 500 

3 270 3 J 0 
2.V93.200 
1.17.1.600 
1 .531 .100 

MS.O.û 
1 . 0 6 9 . 9 0 0 
7 . 4 1 3 . 2 0 0 

1 0 . 1 4 0 . 1 0 0 
9 .774 100 

1 0 . 1 : 9 . 2 0 0 

1 3 8 . 7 9 1 . 5 0 0 119 .045 fOO 

U 5 : 3 . 4 0 0 

9 . 0 9 6 . 5 0 0 

24VO00 
4 7 4 . 3 0 0 
39J ICO 

I.427.IOO 
614 800 

LOS. Set 
s o l 4 ' 0 
7 b l . 0 0 0 

Î.S'.S.IOO 

i' 771 .000 
î.iws.sat 

1 1 . 7 7 S . 1 0 0 

1.3S9 956 

1 3 . 1 1 4 7 i 0 

15 0 6 1 . 6 0 0 

te» 100 
4 1 7 . 4 0 0 
lû'.l.SOO 

1.538 5 0 
OW.700 
876 900 
3 ) 8 800 
S o t . 500 

2 2 1 5 . 1 0 0 

-' 036 200 
1 8S0 000 

l l . l i 3 . C 0 0 

1 .295 .821 

V A L B U R S 

l i v jtfc 

1887 
7 2 . 5 6 8 

661 .577 
2^6 4 4 \ 
9 9 8 . 2 0 0 

J . 0 5 . . 5 1 8 
4 6 9 . 8 6 8 
174 681 
195 .864 
242 S .7 

1 .426 .534 
6 ' . 0 6 9 
ge. esa 

ltt.SM) 
3 7 0 . 9 6 

8 0 . 4 5 6 
3.17.1'.'3 
5 3 1 . 8 0 4 

638 637 
7 0 7 . 1 6 4 

3 .49Ô.685 

3 . 3 1 7 . 8 9 1 

1 0 7 t . Î 4 8 

8 . 6 9 1 . 3 2 4 

40 .101 
92 '.'M 

227 270 
113 .311 
5 9 2 . 5 « 
4 7 0 . 6 3 ! 
100 .172 
733 .317 
2 r , ) . ^ S . 

1 . S . 4 964 
2 1 . 0 8 9 
54 1.4 
8 5 . 8 5 4 
37 .815 

141 .406 
£ 2 . 7 5 3 
8 4 . 2 1 7 

28Ô.30S 

• 0 . 1 * 4 
S U 066 

1 634 .931 

4 . 8 3 2 . 2 6 7 

0 . 2 8 7 . 1 9 8 

350 .177 

3 5 . 2 9 3 
S5 .921 
4 1 . 7 9 6 

114 182 
5 1 . 1 1 5 

2 0 4 . <i?3 
4 V 0 0 3 
9 2 . 3 : i 

1 T S T . ? 1 2 

2.'7 777 
185 .630 

1.18(3. «37 

475 .113 

1888 

546 673 

4 9 7 . 8 4 7 

ne.sti 

1 9 387 

100 938 

J 8 0 . 4 ? o 
685 S09 

3 . 2 o 2 . 4 ô 2 

t . 6 1 7 . 4 » 8 

1 . 8 7 8 . 5 1 0 

7 . 8 1 8 . 4 2 0 

4 5 . 5 3 3 

2.ÎS 9>5 

9 ) 7 . 9 2 7 
£ 1 0 . 9 4 8 

87 .8S4 
6SS 151 
214 262 

8 . 4 4 S . 5 . 2 
25 9 . 9 
7 9 059 
S0 471 
4 3 . 6 4 

110 .891 
2 i 017 
7 2 . 9 1 0 

48» .077 

443.8S:) 
3 3 9 . 3 6 2 

2 . 9 0 3 . 4 3 6 

3 . 9 S 5 . 7 5 4 

6 3 9 4 . 2 4 1 

5 1 3 . 4 3 0 

3 3 . 5 6 6 
5 1 . 5 7 5 
4 6 . 5 0 5 

1 8 2 . 4 2 0 
4 3 . 6 4 4 

1 9 067 
3 8 . 9 5 2 
72 201 

233 .17S 

l ' 5 . 5 4 7 
100 .354 

1 .144 .198 

151 163 

Laines 
Le Havre 24 décembre. 

La ivanion générale des importateurs a décidé 
qu'il y aurasix ventes publiques pendent l'année 1889. 

Les dates de ces enchères sont dès maintenant 
fixées comme sait : 23 janvier, 80 mars, 2ï mai, 24 
juillet 25 septembre et 20 novembre. 

Ces dates seront susceptibles d êlre avancées on 
reculées de quinze jours selon l«s cirocnstaacas. 

Marseille, 22 décembre. 
On a vendu 4"0 balles Géorgie, deuxième tonte, 

B, à fr. 137 ; BS, 4 tr. 130 ; M. à fr. $3. 

Brème, 22 décembre, 
Laines.— Calmes et avec quelques petites affaires 

aux cours antérieurs. Vantes 586 Dalles dont 375 bis 
Cap de B.-g. 149bis B.-A-, 62 b|s peignons. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer allemand Salier est arrivé à Adélaïde 

le 20 décambre venant d'Anvers. 
La steamer anglais Lusitania allant da Londres a 

Sydney est arrivé à Adrlaïde le 21 décembre. 
La steamer anglais Tartar est parti de Melbourne 

la 16 décembre pour Anvers. 
Le steamer français Poriena, est arrivé à Monte

video le 21 décembre, venant de Dunkerque et le 
Havre. 

Lo steamer français La Martinique allant de 
Dunkerque ea Algérie a touché au Havre le 23 dé
cembre. 

L» steamer français Pampa allant de Duakerque 
et le Havre à Buenos-A yras et Montevideo a suivi 
da St-Vincent (cap vert} le 22 décembre. 

Le steamer traDçais Ytlie de Maceio allant da 
Bordeaux a Buenos-Ayree et Montevideo prendre 
charge en laines pour Dunkerque a suivi de St Vin 
seut (cap vert) le 22 décembre. 

La steamer français Ville de iialaga est parti 
d'Oran le -1 décembre pour Alger. 

Le steamer anglais Ariosto est arrivé A Anvers le 
24 décembre venant de Montevideo via Dunkerque 
avec 2,000 balles laine. 

Le steamer français Chandernagor est arrivé A 
Montevideo le 20 décembre venant de Marseille. 

Le steamer allemand Cerro-Allegrc est arrivé 
Montevideo le 20 décembre venant de Hambourg. 

Le steamer allemand Lissabon, allant de La Plata 
& Hambourg a passé A St- Vincent (cap voit) le 20 
décembre. 

Lo steamer français Le Chàtelier allant de T>un-
kerque en Algérie, a suivi de St Kazaire le 23 dé
cambre. 

La steamer italien Caffaro, est attendu A Dntker-
qaa la 25 décembre, venant de Buenos-Ayree et Mon
tevideo avec environ 3,000 balles laine. 

Le steamer italien SanQiorgio, venant de Bue
nos Ayrss et Montevideo, avec environ 4,000 balles 
laines, est attendu A Dunkerque dans quelques jours. 

Marchés allemands 
Berlin, 24 décembre, 

{De notre correspondant particulier.) 
Le marché a été an peu plus animé vers la lin de 

la semaine ; néanmoins, les ventes ne sont pas aussi 
considirablee qu'au mois de novembre. 11 ett à re
marquer qu'au mareké des ti!s les mohiirs anglais et 
les roviags ront plus demandés pour la fabrication 
de criasées et de peluches. Les prix n'ont pas changé. 

Fils peignés plus calmes ; en divers lieux un peu 
plus bas. En fils A trame le commerce reste tris ai.i-
mé, les meilleures qualités ont été payées jusqu'à 50 
marcs par quintal. 

Les tils de shodrh- .Impie, t o n t u n peu meilleurs, 
les retor; ' i r e i c a i m e e p 0 H T ieg ajg cardés 6" ot 7«, il 
legne une grande envie d'acheter. 

Les ventes da laines allemandes sont peu impor
tantes, de même celles de peignés et de blousses, tan-
disque les déchets de laines se sont vendus facilement 
à de hauts prix. 

Le marché des laines artificielles est ferme sans 
changement. 

Le marché des étoffée plus animé, 

Soies 
Lyon, 24 décembre. 

Soies. — Depuis longtemps no s signalions les 
anomalies d'une situation que ls troubla profond jeta 
dans le commerce ù\s toies par notre rupture loouo-
mique avec l'Italie pouvait seule expliquer aujour
d'hui te sont les lois économiques qui prennent lei r 
revanche et il e«t une spéculation très largement et 
intelligemment menée qui lui fait plies. , 

Cours officiel des soies du marché de Lyon da 21 
décembre : 

OrganBinr', 1er or-Ire : France, filature et ourrui-
toa, 24]26, de 58 à G4 ; Eipagne, 20)24, de 58 à 59 ; 
Piémont, tir et ouvraison, 20[J4 de 58 * C2 ; 24iï6, 
de 57 à 62; 26i 30, de 57 A 60 ; Italie, omraisons 
françaises i8\~<!(i, de 66 i 02; 20[30, A59 ; ouvraiious 
italiennes 18[20j à 60 ; Syrie Levant, 18(20, rie ô4 » 
5iB ; 24t30 de iô3 à 60 ; Japon, pr^ppes, tours comp
tes, 28[32, à 54 ; 32[40 A 52 ; 32|40, de 53 A 58. 

Trames, 1er ordre: Italie, 22^4, de b3 à 56 ; Ben
gale, ouvraison* françaises et italiai nés, 24[28. A 
49 ; Chine, ouvraisons françaises et italiennes tours 
comptés, 34[-!l>> à 55; Japon, filature & l'europécune, 
tbu-s compté-, 2G;32, A 56. 

Grèges lLr or ire, Franco, C-vennes bouts Loués, 
10(12, de 52 à 56; 12(16, da 52 A E5 ; Espagne, 
bouts noués 12] 14 de 50 A 53 ; 14(16, de 49 à 52 ; 
Brou«seB, indigènes, blanche?, bouts nouas 9|li de 
47 à 5 0 ; 10il2, de 46 » 49 ; jaunes, 9,11 de 16 A 
48 ; r^illi, ao i 1 A 48 ; Syrie Levant, bouts noués, 
9|11, de 46 A f.O ; Piémont, Messine et Naples, 
lOj.12, de 49 A 52 ; 12rl 1» do 48 A 51 ; Italie 8|9.de 
50 à o(, ; 9[10, ds 19 à 53 ; 9rll , d • 48 à 52 : 10[12, 
de 49 i 5t ; Chii.c, talées, 4es, de 38à 41 ; 4es l it , 
de 36 à 40 ; Mi, de 33 à 38 ; 5es iof . de 92 à 35 ; 
Hangehow, 2, do 23 à 35 ; Mihchew. 1, da i9 1 30 ; 
Shantung 1 da^l à 33 ; Japon, Grappes, 2 de 38 A 
40 ; 3, do 35 A 33 ; Grèges Japon Kukedah, 2, da 
40 4 4ï> • Japon filature A l'européenne, 1er ordre, 
10[12, de 48 â 52 ; dito, 12[M de 42 A 50 ; dito, 14[10, 
de 44 i 4,9. 

REVUE ÉCONOMIOUE 
L e s l a i n e s d e l ia N o u v e l l e - Z é l a n d e 

M. de Jouferoy d'Arbans, vice-consul do 
France à Well irigton, passant eu revue, dans 
un rapport sûr la situation économique de la 
Nouvelle-Zélande, les principaux éléments de 
production de ce pays , s'exprime ainsi en ce 
qui concerne les laines .' 

Laine. — Le3 prix régulateurs sur le rnncbè 
de Locdres pour cet article sont en avanco SOT 
ceux da l'année précédente et sont très rémunéra
teurs pour le producteur. La demsude, lors des 
dernières séries de vente, était très animé et acti
ve, non seulement de la pi.rt des manufacturiers 
anglais, mais aussi do celle des acheteurs d'Amé
rique et dn Continent. Noos avons lien dVs^ér^r 
que le tarif douanier presque pi ouibitif qoi frappa 
aujourd'hui les laines étrangères à l'eatrée des 
Elats-Unis sera aboli on du moins sufti^rnœoDt 
réduit pour permettre aux laines d'Australie et de 

la Nouvelle Zilande d'entrer ea concurrence avec 
la production locale. 

Si eette espérance se réalise, nous verrons s'ou
vrir pour notre laine an débouché nouveau dont 
on ne saurait évalser aujustnla puissance d'ab
sorption. L'hiver, jusqu'à la fin de juillet, a été 
excessivement doux et très avantageux, pour les 
propriétaires de troupeaux, mais malheureuse
ment il est tombé beaacoop.de neige et des plaiea 
abondantes pendant les dernières semaines, et il 
en est résaité nn dommage considérable dans la 
région des montagnes. 

Ce mauvais temps portera préjudice à la qua
lité de la crochaine tonte. Si l'on examine les 
donr'es statistiques des exportations, on verra 
qne la production a augmenté, pendant les cinq 
dernières années, d'environ 20 millions de livres, 
en poids, soit environ 30 0,0, développement sans 
précèdent sur aucun antre point dn globe. 

Voici le tableau des exportations en laines de 
Nouvelle-Zélande : 

1883 — 68.149.410 llvr, valeur : U v . s t 3.014.211 
1884 — 81 139.0?8 — — 3 267 5Î7 
1885 — 86.507.131 — — 3 205275 
lt-86 — PO.853.744 — — 3.07*.931 
1887 — 85.8i4.382 — — 3.221.074 
Ea ce qui concerne spécialement la province de 

Ganterbury, les exportations, iurqu'â 1887, ont 
montré nue merveilleuse expars on ; mais, pen
dant cette année, les fermiers ont donné plus d'at
tention à la production du blé. Des territoires qui 
jusqu'alors avaient noarri nn nombre coisidé-
rable de moutons ontète livrés A la charrue.Mais, 
en dépit d'une diminution, en poids, dans le total 
exp.-rté, il y a lieu de se féliciter en remarquant 
que, grâoeanx cours plus rémunérateurs, la va
leur totale présente nne augmentation considé
rable. 

Exportations en laines de Canterbnry : 
18R3 — 17 358.379 liv., valeur : liv. st. 748.032 
1884 — 31333.120— — — 848;304 
1885 — 23 597.04) — -»- — 886 588 
1X86 — 27,505.601 - — — 966.456 
18o7 — 25,264.066 — — — 1,016.498 
Il n'a pas été possible de déterminer encore le 

nombre de livres de lai-e eiportéé insqn'à juin 
1888 ; mais, alors que 271 895 balles avaient été 
eipédièesde la colonie en 1887, 256 419 balles 
seulement ont été embarquées jusqu'au 30 juin 
1888, la paît contributive de Canterbory pour ees 
deux années étant respectivement de 79,430 et 
77.M3 belles. 

L'avenir de l'industrie laitière semble se pié-
senter sons l'aspect le plus favorable; car, alors 
que la production Augmente dans ie monde entier, 
la demande parait s'accroître dans nne propor
tion plus forte, et tout fait supposer qu'il conti
nuera d'en être ainsi. C'est nn lait qne l'emploi 
de la laine pour l'habillement et d'autres nécessi
tés se généralise de plus en plus, et quand les 
renseignements dn D- Jager, qm établissent que 
les vêtements de laine sont pins sains que tous 
les antres, anront été vulgarisés, on pourra pré
dire en tonte sûreté qae la demande sera pins 
considérable encore. 

Si l'on compare les cours de 1887 et de 1888 
ponr l'article brut, on peut affirmer que la laite a 
g?çnè, cette dernière année, an ffle'ns nn penny 
(10 centimes) par livre. Il est facile de se rendre 
compte de l'importance de cette hausse pour la 
Nouvelle Z»lande : si l'on prend, en chiil' es ronds, 
le total de 90 millions de livres ponr la produc
tion localej cette hang*e représente, pour les pro-
dacteurs, liv. st. 375.000 d'augmentation de re
cettes (près de dix millions de Irsnes.). Il esl nne 
autre r*isoD, pour les colons Néo Z^landais, d'en
visager l'avenir avec sécurité, cVst la diminution 
énorme du nombre des moutons cher plusieurs de 
leurs concurrents. (Asuwre) 

NOUVELLES MITAI A)H S S 
Armée territoriale. — S>nt promus dans l'Infan

terie de l'srm^e territoriale : 
Au grade da lieutenant : 1er r£g mc-.-.t. M. Signez, 

llou'enant d'infinterie territoriale J, irus?io"na;.-e. — 
3a r^giin-r.t, il . Six, Ueateambt d'Infant'rie territc-
rlîle désSiaeldanAtre. -"- Ho n'-ginisnt, MM. Dura'Z, 
lleuten^n: d'infanterie t rri'onale dérais&ionniiire ; 
Dstafcaye, ld ; Gustave Lnotte, 1J. 

Au graih desouK lieutenant : lo* réglaient, MM. 
Lel u, Brack>rs d Hugo Sch'i'z, Durjlfc-sy. — 2a ré-
s; m°nt, MM. Lerglart, Facq Bonnil, Dalporte, B!l-
lan, O nu, Boulan. Suatanda', L.by. — 3» régiment, 
MM H?nolon. Mouquet, Fous», Coupai* D^lsarr. — 
4: régime-,!!, MX. Fosset, Bjulxn, Klament. Bacha-
lart, Lto au, — 5i légiment, MM. C»rdoa, Tuuriu, 
Ancre.aiarjne. Dngalhsr, ivlri'.ou, BjeiM*. Dup:nt, 
Lorfhlois. — 6^ réglaient, MM. V'»ch>ry FJonnler — 
7-régiment, MM. Tailler, D .courant, Gutl-uy. — 
8e rép ment, MM. BeUague, Mollet, Paisy. Diu'.re-
m:r, D.buire. 

IM0MQUE_ LOCALE 
R O U B A I X 

POUR RENDRE nn légitima hommage aux 
services signalés rendus à l'administration 
consulaire par leur ancien président, les 
membres du tribunal de commerce de Rou-
baix ont décidé de placer, dans la salle de 
leurs délibérations, le portrait de M. Henry 
Bossut et de lui offrir une médaille d'or en 
souvenir de l'affabilité constante et de l'inal
térable dévouement dont, pendant sa longue 
présidence, M. Henry Bossut avait donne de 
si nombreux témoignages . 

A sept reprises différentes, nos concitoyens 
le savent , M. Bossut a été placé à la tête de 
notre tribunal de commerce et i l en a tou
jours dirigé les débats avec une impartialité 
et une droiture à laquelle nous avons main
tes fois rendu, dans ce journal , un public 
hommage. 

M. Droulers-Prouvost , président actuel, 
accompagné des membres <ia tribunal, s'est 
rendu, hier , à Barbieux, et a fait part de cette 
décision à M, Bossut. 

M. Henry Bossut , très touché d'une dé
monstration si sympathique de ses ai.ciens 
col lègues, a répondu, en substance, que la 
résolution prise par les membres du tribunal 
et la démarche qu'ils faisaient pour la lui 
faire connaître, lui causaient une profonde 
émotion et qu'il trouvait,dans cette résolution 
et dans cette démarche, la plus enviable dGS 
récompenses. 

Tous nos concitoyens approuveront cer
tainement les membres du tribunal de l'hon
neur mérité qu'ils viennent de faire à M. Henry 
Bossut. 

Qu'il nous soit permis d'ajouter que le 
gouvernement aurait dû depuis longtemps 
reconnaître les services rendus par M. Henry 
Bossut par une nomination qu'il a méritée 
dans ses fonctions aussi multiples que désin
téressées de commissaire à toutes les exposi
tions, dans l'administration hospitalière, au 
tribunal de commerce, à la société de géogra
phie, en un mot,dans toutes les circonstances 
où l'on a fait appel à son dévouement pour 
l'intérêt public. . 

La fête de N o ë l . — Quel parfam suave de 
poésie céleste se dégage de cette fête. 

Pour ton» les âges, pour toutes les condi'ions, 
elle apporte avec elle de douces joie?, d'heureux 
souvenirs et de salutaires enseignements. 

L'événement qu'elle rappelle a été, en effet, le 
point de départ de ia régénération da genre hu
main. 

Aussi, avec qeel empressement, avec quelle 
pompe est-elle partout célébrée 1 

La population de Koabaix a manifesté en ce 
jour, avec éclat, fa toi religieuse. 

Mardi, bien avant l'anrore, tontes les cloches 
des diverses paroisses de U ville remplissaient les 
airs de leurs joyeux carillons et de leurs solen
nel 'es volées. 

D s groupes nombreux sillonnaient les rues et 
se rendaient aux églises. Celles-ci ont été bientôt 
littéralement bondées pouf l'assistance A la messe 
de la nuit. 

Lear enceinte étincelait de lumières et reten
tissait des accents de l'orgue et des chants reli
gieux. Un recueillement profond regoait dans la 
foule qui se trouvait sons l'impression d'an senti
ment tout cél'-ste. 

C'était un speetacle imposant et en même 
temps plein de charme, surtout lorsque ia plus 
grande partie de l'assistance s'est approchée de la 
sainte Table. 

Des messes ont été célébrées pendant toute la 
matinée et A ehanane les communions ont été 
nombreuses. 

La grand'messe a été chanté*, avec une grande 
solennilè,dsEs tontes les églises trop petites pour 
contenir la foule qoi s'y était rendue. Les vêpres 
ont provoqué la même ifflaence. 

Parfont l'assistance a écouté avec en profond 
recueillement les sermons qoi y ont été donnés. 

Cette fête de Ntël a été pour notre ville nne 
journée de manifestation religieuse et a fait pour 
les cœurs et les intelligences un% henfease et 
salutaire diversion A la fièvre des affaires qui agite 
ordinairement la population entière. r. B. 

N o u a a*ox»ft rendu compte; do la réu
nion annnelie, de la société des ajj'ienltent3 da 
Nord, qui aè>è tenue, dimanche A Lille. 

Les ins'gnes de chevalier du Mérite sgriîole ont 
été accordées, par M ls ministre de l'Agriculture 
A M. V. Roger-fjùiena, vétérinaire i Ronbaix, 
secrétalte-archi visto de la so -iété des sgriculteirs 
dn Nord. Nous adressms nos sincères félicitations 
A notre sympti^que conciioyen. 

Oins cetti sèauco, M. Ro.i>er a rendu compte, 
d'une facoo sommaire, des travaux de la 3ociete 
pendant l'année 1688. 

L'analyse de cet excellent travail nous mène
rait trop loin ; nom ne donnerons que la cocslu-
gion c'a rapport; q.ié l'assistance a vivement ap
plaudie : 

c Vous me rendrrz cette just'ee, MesjleurS les Mi
nistres, Mesdames, Messieurs, que, fidèle A la pro
messe du dsbut, j'ai !rès sncclntem -nt résumé las 
travaux de B<rtre eeoété en 1888 Si. toutefois, j 'agis 
retenu uu peu plus longtemps que Je le désirais vo're 
Menvelllaale att ntioa, ce serali moins A leur 
interprète qu'*u sélné'an grand nombre de no.< collè
gues qu'il faudrait vous en prendre ; mais j'ose espé
rer que cet inventaire u'a pas fatigué les vrais amisde 
l'agneullnre. Il a dû p!u:ôi ralever leur fierté, 
parce qu'avec ce." documents A la main, Ils peuvent, 
sans crainte, s'adresser à Messieurs les Ministres, 
dont ia présence à celt-i eot-nnité est une preuve 
éclatante de aoll>c1!na« que nous apprécions, atlénf 
déclara que les Agriculteurs do Nord ne sont pas de 
cosgensapïtri qj.-.i.de c;-s empiriques indifférents ou 
rnn'nisdnprdfrè; II» voudront bien croire,Messieurs 
les M'nNire's. q:ie !<•* oul'.ivstiurs de notre regioo, 
Au coat.aii e travaillent avec intelligence et que p-:r-
:,o ine ne*.' en dniit de tes rendre responsables des 
résultats déplorables et ruineux auxquels Ils sont ar
rivé» à notre époque. 

m Ritasle savons bien nous tous.propriétalres, «gro-
r.omea, prodacteara de sessenees et d'engrais, ôcor.o-
mi '.es saiaelau». vérérlnaires et tant d'antres qui 
vivons à côté d eux, témoins de leurs recherches, de 
ieiirs . fforta. dèiturs lu'.te» quo'iiiences avec les 
Ir.t-mpérlon -t les maladies du bétail, de leurs pas-
Msè-fs défaillances, assis aus i de leur Inébranlable 
eomag'. 

» Puisse cette slocèra convlc'ion vous gagner, 
Messieurs te* Ministres, et nous aurons l'espoir de 
vous teeover à aotre lète tontes les fols qu'il s'agira 
d'ootentr. ro ir SMrira agriculture >1 méritante, les 
eiconrsg men'.s et la jusio protection que nous aoll!-
ettoaa. • 

B u r s e u d« B ienfa i sance . — Par arrêté pré-
leeloral du 19 ,1èj«mbre courant, M. Philippe 
père, a été maiatena, pour m e nouvelle période 
de 4 ans, du 1er janvier 18S9 au 31 décembre 
1.S92. dans 3»s fondions de membre de la commis
sion administrative dn Bureau de bienfaisance de 
Roul^ix. 

U n e v i s i t e d e la g a r e d e R o u b a i x . — 
Lundi mstin, MM. Griollet. Vallon et des admi-
nistraiems de la compagnie du chemin de fer du 
Nord sont arrivés à Ronbaix a 9 h. 25 minutes 
par nn train spécial. Ils ont visite complètement 
la gsre di Rnubiix. Cette visite a duré une demi 
heure environ. MM Griollet et Vallonsont repar
tis par le traiu spécUii qui les aviit amenés. 

P a r s u i t e d'une erreur commise dans la mise 
sous binde, il se paut que quelques personnes, 
parentes, alliées ou arti^. ia la lamille Ssrépel-
IVouvost aient reçu l'avis de la mort i Paris de 
M. Alfred Leduc, au lieu de l'invitation i i'obit 
de dame AiW.c êeriftt, veuve de M. Adoiphe 
Prouvost. 

Kile3 sont priées de vouloir bien excuser cette 
errenr matérielle. 

L'obit de Mme Prou vos l-Ser-'pel aura lien t 
l'ègiise Notre Dame, le jeudi 27 décembre, A dix 
heures. 
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ACOLAHDETLIM 
( S v i i t e » d u . P a r r i c i d e ) 

PAR A. BELOT ET J. D'AUTO» 
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Moulai* reçut avec une bienveil lance affec
tueuse ; il le félicita de son rétablissement, et 
lo mit au courant de ce qui s'était passé p e n 
dant son excursion en province . 

« La Chanoisse et son commis , dûment 
> convaincu de recel et mûrne da complic i té 
» dans plusieurs graves affaires, notamment 
» dans une affaire Pyault , avaient été arrô-
* tés : lo commis avait déjà fait quelques 
» aveux . 

» Samuel Richard avait été également ar-
* rôté, le MO juin au soir, au moment où .con-
» formémant au programme tracé par Lubin 
» dont il ignorait l'arrestation, i.1 venait dé-
» poser au parquât les billets d'Emery por-
» tant le faux endos de Charles Lefort : une 
» saisie générale opérée chez lui avait fait 
» tomber entre les mains de la justice des 
» documents de la plus grande impor-
» tance. 

» Lubin, dans sa prison, était abîmé de 
» douleur : il savait maintenant qae l'affaire 
» de l'hôtel Suchapt n'était qu'un piège ; on 
» l'avait confrontée avec Mme Rouss igné et 
» avec Mariette ; on lui avait communiqué 
» les a v e u x de Dacolard : il n'avait aucune 
» imprécation contre Laurent ; au contraire, 
» il le plaignait, i l regrettait de ne plus le 
» vo ir . » — Je ne lui en v e u x pas, répétait-i l , 
j e lui pardonne 1 

— Et Dacolard ? demanda Laurent, TOUS 
n'êtes pas encore parvenu à le ressaisir ? 

— N o n , dit Moule, on n'a même pas r e 
trouvé sa t r a c e . . . Pourtant je n'ai rien n é 
g l igé , et je ne négl igerai rien à l 'avenir, 
non p lus . . . C'est mon devoir , ajouta-t-i l t r i s 
tement. 

— Comment 1... on dirait qu'il vous coûte 
à rempl ir . 

— Peut-être ! cela arrive quelquefois. 
— Ah ça , Ut Laurent, est-ce que vous su 

biriez, vous aussi , l 'étrange ascendant que 
cet h o m m e exerce sur tout ce qui l'approche? 
Lubin m'en avai t prévenu, et moi j e l'ai sen
ti, j ' y ai presque cédé un i n s t a n t . . . Oui I j e 
l 'avoue, il a eu pour moi des regards s i n g u 
l iers, pénétrants . . . qui m ont fait tressaill ir. 
Je me senta is remué, fasciné, et certains 
mots me touchaient le cœur . 

— Ah ! cher monsieur, fit Moule en ser-
raiit la main de Laurent avec une sorte de 
commisération attendrie. 

Laurent se méprit sur le sens de cette dé
monstration. 

— N'est-ce pas? s'écria-t-il , c'est honteux I 
Ah I j'en rougis . N o n 1 ce n'était pas, ce ne 
pouvait pas être de la sympathie . . . car enfin, 
ce serait monstrueux. Ah I qu'il soit puni 
comme il le méri te , qu'il expie son for
fait. 

— N e le souhaitez pas, dit Moule. 
Et com me Laurent faisait un geste de sur

prise : 
— Vous savez c o m m e n t j e vous dis cela, 

sa hâta d'ajouter l'inspecteur de p o l i c e . . . 
Que vous importe le châtiment de ce miséra
ble. . . Après les aveux qu'il a faits, oubliez-
le, si c'est possible, et parlons de vous . . , Que 
comptez-vous faire? 

Ces paroles, cet intérêt que lui portait 
Moule, eussent autrefois révolté Laurent ; 
aujourd'hui, après ce qui s'était passé, ce 
vieil inspecteur de police était pour lui com
me uu ami. Peut-être en ce moment eut-i l 
un mouvement involontaire de surprise à 
cette question : car, lorsqu'il eut dit son i n 
tention de demander un emploi à M- Suchapt 
et de lui présenter pour sa bienvenue les 
bil lets Lefort. 

— Ah I bien, fit Moula,- j e les ferai dé ta 
cher du dossier de Samuel , et dans deux 
jours vous les a u r e z . . . I ls sont bien faux 
pourtant, ces bil lets , hein ? — m a i s M. Lefort 
avoue des s ignatures qui ne soat pas de lui . . . 

que dire? que fa ire? . . . Oh! s'il fallait re 
muer toutes les saletés qu'on rencontre sous 
son pied 1 . . . Dites à ce petit crevé d'Emery, 
qui n'a peut-être pas bien conscience de ce 
qu'il a fait, et à son respectables papa qu'ils 
peuvent dormir tranquilles. Voila pourtant 
le monde où vous allez rentrer, monsieur 
Dalissier : je le connais,et il est encore moins 
propre que celui où je reste. Mais c'est la 
v ie , et vous avez vingt-cinq ans . 

— Et vous, prés de soixante, fit Laurent 
en souriant. 

— Eh oui 1 dit Moule du même ton. . . dont 
j'enrage : car un grain d'illusion vaut mieux 
qued ixansd 'expér ienc* Allons adieu,ajouta-
t-il gravement . . . peut-être au revoir 1... qui 
sait ;. . . Mais, si v ieux et si désenchanté que 
je sois , je n'oublie pas les h o m m e s de cœur 
que j'ai rencontrés. 

Deux jours après, Laurent se présentait 
à l'hôtel Suchapt, les bil lets d'Emery à la 
main. 

Suchapt, eu l'apercevant eut un m o u v e 
ment de contrariété et d'ennui. 

— Je vous dérange? dit Laurent. 
— Mon Dieu 1 non. 
— Si j e le r o i s . . . Mais j e n'ai que deux 

mots à vous dire. Avez-vous trente mille 
francs ? 

— Trente mi l l e francs ! 
— Oui, à échanger contre les billets que 

voici . . 

Laurent, en même temps, jetait sur le 
bureau de Suchapt les fameux billets que 
celui-ci avait inutilement tenté de retirer. 

Ah 1 ces b i l l e t s . . . fit le banquier avec un 
tressail lement de joie ; vraiment vous êtes 
parvenu à vous les faire remettre. . . Vous 
avez eu la bonté. . . 

— A cause d'Emery et k cause de vous , 
c'était bien le moins que j e fisse cette démar
che . . . 

— Ah .* c'est très-bien, j e vous remer
c i e , . . 

Et Suchapt, courant à sa caisse, l'auvrit et 
en tira trente billets de banque qu'il remit k 
Laurent ; puis, serrant dans un tiroir les bil
lets à ordre : 

— Ne dites pas à Err.ery que je les ai entre 
les mains , fit-il; il est i.on qu'il lui reste à cet 
égard tfne certaine inquiétude. 

•— Ah ! vous croyez que cela l'inquiète ? 
— Heu I... pas autant que j e le désirais . , , 

mais enfin. . . 
— Vous, dit Laurent, vous voila t ran

quille maintenant, c'est l'essentiel. E tcomma 
vous étiez fort occupé au moment cù je suis 
entré, je vous laisse. 

— Mais non ! pas si v i t e que cela, fit S u 
chapt embarrassé : c'est vrai , j 'étais occupé, 
et j e vous demande pardon. Mais nous avons 
le temps . . . ; asseyez-vous donc . . . 

C'était bien le moins que Suchapt fît quel
que accueil à l'homme qui venait de le déli-

Lea car tes de v i s i t a e t l e s p o s t a s . — On 
nous prie d'insérer la note -ui vante : 

« Pour faciliter le départ des carte* de visita, les 
employés des postes ont l'honneur de prier les per
sonnes qni en expédient un grand nombre, de vouloir 
bien précéder d avance A nn tri préparatoire de la 
façon suivante : 

> Réunir par paquets distincts munis d'une petite 
étiquette Indiquant leur destination : 1 - Lea eartea 
pour Parla; £- Celles pour Lille; 3' Celles pour Tour-
coing; 4- Cilles pour Roubaix. 

» Eiifi*, les cartes pour lea autres grande centres 
(Arras, Reims, Amiens, St-Quentin, etc ), chaqu» lots 
qu'il v en aura nae certaine quantité pour la même 
ville. » 

• Conoordia H a r m o n i e . • — La lettre sui
vante a été tdrewee A M. le président et a MM. les 
membres de la Concordia Harmonie : 

< Roubsls, le £3 décembre 1888. 
» Messieurs, 

«Mon emploi m'appelant A m'sbsenter f.equ? ai
ment, et ne pouvant plus désormsis m'oecopar d'une 
manière efficace de la société, je viens vous donner 
ma démission de vice-président. 

» Croy z bien. Messieurs, que je conserverai long
temps votre bon souvenir et je forme des vœux pour 
la prospérité de la Concordia. 

t Recevez, Messieurs, avec tous mes regrets, l'as
surance de mes sentiments distingués. 

» Léon LARDINOIS. » 

N o u a a p p r e n o n s , avec plaisir, qae M. René 
Reyos, de Rrubaix, compositeur-typ 'graphe A 
Oroix, vient a 'obtenir nne médaille en argent aa 
concours typographique B*rthier de Paris. 

L' inscription d e s é t r a n g e r s . — Deux-cent-
dooz? étrangers ont tait lenr déclaration, lundi, A 
la mairie. 

L e r e c e n s e m e n t dea c h e v a u x . — Le maiie 
de la ville de Roubaix lappel e A tons les proprié
taires de chevaux, mules o s mnlets, que la dé
claration de ees animinx doit è r e faite avant le 
1er janvier 1889, bureau dn secrétariat de la 
mairie. 

C-ux qni négligeraient de se conformer i cette 
prescription sont passibles d'une amende de 25 A 
1.000 francs. (Art, 52 de la loi du S juillet 1877 
sur les réquisitions militaires.) 

Las funéra i l l e s de M. J.-Bte Berthe, décédé 
sqtritetntnt vendredi dernier dans la rae Pierre 
de-Roubiix, ont en lieu dimanche après-midi, i 
l'église dn Sunt Rédempteur. M. Berthe était 
directeur da la fabrique de AI. Fonrlinnie on il 
était très estimé de ton;; les ouvriers. 

•Jeux-ci avaient voulu témoigner leurs senti
ments de regret ea envoyant nne magnifique- cou
ronne portant cetie inicriptioa : « A notre diicc • 
leur lejre.té » 7 

M buuriinrjie loi-même a voulu également don
ner Un témoignage dr» sentiments sympathiques 
qui l'attachaient à M. Berthe en envoyant nne 
croix eu fleurs av.c cette iusciplion : « A mon 
employé regretté. » 

Te&a les onvriers,an nombre deeinq A six cent.*, 
assistaient A ces fcuérailles. 

Les parent, de M. B;rlh^ nous prient â eette 
occasion de voe'oir bien remercier 11. Fonrlinnie 
et les ouvriers de la maison. 

L a g r è v e d e la m a i s o n Drsjr, S i m p s o n 
e t Cie. — La grève de la maison Drey, Simpson 
et d e continue. Les ouvriers ne se sont pas pré
sentés lundi matin pour reprendre le trav£.'T Ils 
attendront le retour de M. Drey et lai eiposerouî 
a'ors les motifs de la grève. On espère qu'un ar
rangement sers facile. 

U n g r a v e aco îdeut a n b o u l e v a r d d'Hal-
lu!n. — Mardi, vers 6 h. 1,2 dn matiu, un grave 
accident qtii entraînera probablement la mort de 
la vict'me, s'est p r o i o ' au boclevaid d'Halloin. 

Uu mur de :'etab'is.<emenf de M. Jonviiie, mar
chand de ch-trbon contre leqnel <K> ava.'t déposé 
nne grande qnantitè de hnniIle, s'est troavétrop 
cuariè par suite dM la plaie qei était MaaMa pen
dant la nu-1, et s'est écoule subi ement sur uns 
io'ife'u^ur dedix mètres environ, m-lgrè les ma
driers qei le retenaient de l'antre côté. 

A ce moment, quatre hommes passaient prés de 
ce mot et l'an d'eux, M. Victor D*lshoass», ou
vrier rat ta h-nr, <3;<i iernsore au boulevard d'H-.I-
l-.sir, a l'estamnet Brica, fut atteut par le» de-
bris. 

Quand ses amis parvinrent a le dé^ager,!e mal
heureux D.'!2bon;se avait qna'rc cot-s f'aolarée-i. 
M. ie docteur Bernard, Kupeié en tuute hâta, lui 
donna les premiers f i lus et le fit transporter A 
l'Hôtel Dira. Son état très prave s'était qaelqns 
peu amélioré, mercredi matin, mai* nn ne peut 
encore se proiiOtcer sur les cosséqnences de cet 
accident. 

U n aco'dent s'est produit, dimanche vers se^t 
heures et. dem-e da soir,dsnsnne mauoi delà rue 
Bflfcrt. Une femme, Mmi vente Delejclupe.babita 
une chambre au premier étage A l'estaminet L*c, 
dans la rue Be fort, et dimanche ?o>r, en voulant 
descendre, elle lut trompée par l'obacnrité et en 
arrivict i l'escalier piu.* tôt qu'elle ne le croja-t, 
elle ro la jusqu'en baj. D*ns ss flhnte, Mme D Ï -
Ipscluse se c8«sa le bras arolt. M. ie docear Le-
poatre, appelé * lui donner ses ; o j s , ia fit trans
porter A i'Hôttl-Dien. 

Mme Delessluae est âgée aesoiximte-et-otizear*. 

U n vo l dan« la r u e P e l l a r t . — Un boucher 
delà mePel lsrt , H. Charles Di-jonckère, s'aper
çât, lundi matin, qn'nn volet de .non étalage avait 
été brisé ainsi qn'nn carreau. En même temps il 
constatait la disparition de qnatre nàtés d'une va
leur de trente francs environ. Les coofabl"S 
sont jusqu'ici rastes inconnus. Espérons que 
la police mettra bientôt la main sur les auteurs 
des vols si nombreux commis depats nn mois. 

L e s i v r o g n e s r é c a l c i t r a n t s . — Dimanche 
.•oir, vers oi*ze heures et demio, ua jeene homme 
d'une viiig'tame d'années. M. D... qui se trouvait 
en compagnie d'une j?nne fllle A l'estaminet <ls 
l'tfeèaej daos lame de Tourcoing, menait grand 
tapage. Le cabaretier, M. Delbecq, l'invita A aa 
taire, mai* cette aage observation ent an effet ab
solument contraire i celui qa'ua en attendait 
M. D... se fâcha et voulut. br:?er tes carreaux, l u 
agent arriva snr ces entrefaites et conduisit 11. 
D... aa peste. Chemin faisant, la jeune fille, qui 
accompagnsit M. D... , aurait insulté grossière
ment les agents. 

Dan? la me Cadeau, cher M. Arlhn..- Merlin, 
c'est un ivrogne bataiiienr; M. Urbain V . . . , 
malgré ses trente huit printemps a encore le sang 

vrer d'un pareil souci ; mais cette affabilité 
n'était qu'à la surface et Laurent n a n a u g u 
rait rien de bien favorable pour lui . 

Il s'informa de Mme Suchapt et d'Emi-
l ienne ; il lui fut répondu qu'elles n'étaient 
pas encore bien remises de toutes ces é m o 
tions, qu'elles s'enfermaient à Puteaux et ne 
recevaient personne. 

— Ah ça, et v o u s ? fit Suchapt . . . Koquiti 
m'a montré avant-hier , dans un journal , un 
article, une sorte; de fait-divers où il était-
question de votre excursion en province . . . 11 
parait que vous avez fait tout ce qui dépen
dait de votas ; mais vous n'avez pas complète
ment réussi , puisque v o u s avez laissé échap
per cal affreux Dacolard. 

— C'est vrai , dit Laurent ; mais , du moins, 
j'ai obtenu de lui un aveu qui n'est pas sans 
importance. 

â B B I O T e t J. n'A o n » 

rAsuiva) 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
DIPABT. — MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
dn Nord. — Ligne de Calais. — Angleterre. — 
Ligues d'Erquelines et Manbenge. — Belgique. 

Il h- 50* ~" Lille. — Tourcoing. — Lanaoy. — 
Wattreles, — Oroix. — Douai. — Dèpartem%a'j» 
du Nord et Pas de Calais.— Lien* Ho Paris. — 
Belgique. — E(rao«">r 
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